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Nouvelles Générales AFFAIRES PU CONSIDÉRABLESADMINISTRATION Auprès de tous ceux-là qui ont 
étudié la marche de notre siècle, 
ces faits devaient se pro luire iné
vitablement. Il devait arriver une 
heure oùi’liomme,dépouillé de toute 
croyance à une justice et à une ré
munération divines, en face seule
ment du désir de ses mauvais ins 
tincts, de ses passions sans frein, en 
présence d'un labeur pénible et peu 
rémunéré, de la misère des siens, 
se demanderait pourquoi d’autres 
virent paisiblement dans l’abon
dance, l’éclaboussant au passage. 

Cela est arrivé à son heure. ; et, de 
ce raisonnement à la grève, qui est 
une insurrection contre le capital, 
contre la volonté de celui qui pos
sède, il ne restait qu’un pas à fran 
chir on a vite parcouru cette 
dislance.

Institut Canadien-Français

SÉANCE D’INAUGURATION

L’inauguration des cours du 
Cercle des F unities de l'Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 30 
courant.

Le R, P. Filiatre, O M l., fera la 
conférence. Sujet : “ De la marche 
de la civilisation dans le monde.”

Comme par le passsé, il y aura 
chant et musique.

Il est tombé un pied de neige à 
Duluth samedi.

Le canal Welland sera fermé à 
la navigation le 30 courant.

On fait des démarches pour faire 
voter le Scott Act à London, Ont.

Le Grand Opéra de St Louis a été 
incendié hier après-midi. Les per
tes sont de $25,000.

L’opinion générale est que la 
crise industrielle a atteint son pins 
haut degré d’intensité aux Etats- 
Uni-.

M. l’abbé Roy. du séminaire de 
Quebec, vient d’obtenir de la faculté 
de Paris un diplôme de licencié 
es-lePres.

CV si i ujourd’hui que doit être 
plaidé-; devant la Cour d’Appel, à 
Toronîo. la contestation de l’élec
tion de Renfrew.

“ IjB CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement. #3.00 par année.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

mimn T n TT11)

1 \“ LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, SI par année seulement 

Sti^Les deux éditions payables è l’avance.

1 U 11J
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.26 la paire.
Goto.; gris, en quelque quantité que ce soit. "le. la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12e vendu pour 8e la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12|c la verge. 
Tweeds tout laine, 60e la verge.

LE MUSEE ROYAL
Impressions de LUXE et de COMMERCE 

exécutées., avec soin et promptitude, en 
plusieurs coulent s, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

Wl-KIX TRÈS RÉDUITS"®*

res envoyés par la Poste reçoivent 
lion toute spéciale et sont exécu

tif. 1H. J. C'ain. Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d arauseraenls

Pour la semaine commençant

LUNDI, 24 NOVEMBRE
Melle NATAI1E DÉSIRÉE

Les ord 
une atten 
tés avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

DD TREATS. DIS

I3ou.fi 3e-Fariei.em3.es
On fera connaître au public les célébriéts 

suivantes • “ La Reine de l’Opéra Bouffe ” 
M le NATALIE DESIREE, M HARRY 
SHAY, le Roi des Comédiens E hiopiens, et 
M. illie Gaylor, MM. Gibson et Bi'ii ey, 
Mlle Minnie Dixon, Thos. Galvin. MM. Ri
cardo et Fitz, M le Alice Evans, MM. War- 
dell et Philipps, M. Wm Boyle et M. Arthur 
Sprague.

Une combinaison brillante de talents for
mant comme ensemble

Notre Retraite «la Commerce
DE DETAIL.

Mais, le moyen de guérir cette
maladie de notre époque, l’antidote 
contre cet empoisonnement social et 
religieux? Un évêque, un repré 11 y a eu samedi une légère se- 
sentant du peuple, Mgr Freppel, l’a <;ous<e de tremblement de terre .ur

tout le littoral du St Laurent entre 
St Flavian et (iasoé

Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 60c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant lOo à $2 chaque.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

LE CANADA
indiqué un jour aux gouvernants 
de la république française qui se 
débattent si péniblnmeut dans 
leurs vaines conceptions huraani 
taires.

Ottawa et Hull* 24 Novembre 1884 U HUS FORTE TR1UPE delà SAISONSe sont insc' its à Y Agence du Ca
nada, 30, rue de la Rochefoucauld, 
à Paris : M B. Globeuskv ; M. G. E. 
Belle et Mme Belle ; MM. L. A. 
Brais, Joseph Rielle, N. J. Rielle, 
Montréal ; M. G. Lefrancq ; M Gas
pard Mayer.

En 1874, la valeur de la consom 
mation des liqueurs atteignit le 
chiffre de $6110,000,000 soit $12 par 
tète de la population,—l’année der
nière, elle s’ét°it élevée an chiffre 
fabuleux de $1,040,000,000 égal à 
$2U par tôle de la population.

Ou présune un déficit de 9 à 10 
millions dans les finances de Cuba 
peur la première moitié de l’année 

fiscale 1884-85. Le gouvernement 
a en outre retiré $1,800.000du gou
vernement d’Espagne. C'est ce qui 
•'eut s’appeler aller gaillardement à 
la ruine.

On annonce da Montréal plu
sieurs vols avec effraction durant 
!a nuit. Le c ffre-fort de la New- 
York House a été forcé par des 
coquins dont on ne connaît pas 
encore le nom et qui se sont ap- 
proprié des valeurs au montant 
le $3,700.

Un officier eu retraite de la ma
rin.? royale suggère que le gouver
nement fédéral propose au gouver
nement impérial de céder la Jamaï
que aux Etats-Unis, à condition que 
1 ? gouvernement américain cède 
au Canada cette partie de l’Etat de 
New-York et du Maine située au 
nord du 45e degré de latitude.

C’est une idée comme un autre.

A l’occasion de la loi du divorce 
qui est en vigueur en France, Léon 
XIII a envoyé au gouver îement 
français une note diplomatique 
dans laquelle il rappelle que l’église 
catholique n’avait, à aucune époque, 
sanctionné le divorce et qu’elle â 
préféré perdre le royaume t’AUgle 
terre, plutôt que de concéder sur 
cette question.

Matinées : Mardi, .Jeudi et Samedi. 
Prix d'entrée :

LE SOIE. 15, 20, 80 et 50 Cent». 
L’APRÊS-MIDl, 10 et 20 t ents.

D’autres voix autoriséesLA RÉVOLUTION OUVRIÈRE
l’avaient déjà signalé auparavant, 
et il en est vjiiu aussi depuis qui 
l’ont éloquemment proclamé.

Ce qu’il faut faire sans délai, 
c’est ce remettre au cœur de l’ou- 
vrier la foi religieuse, la foi en une 
autre vie, en une autre justice que 
celles de la terre, c’est d’enseigner 
à tous ces gens là que le malheur 
semble guetter à leur premier pas 
dans la vie, de leur faire répéter 
souvent : Notre. Pire qui êtes aux 
deux etc. Ceci vaudra mieux que 
tous les moyens de coercition, que 
la force brutale de l’autorité civile 
et de la baïonnette de ses agents.

Après cela, que le patron soit lui- 
môme chrétien ; qu’il fasse par une 
organisation, que nous aurons oc 
casion d'étudier dans des écr is 
subséuuents, de ses ouvriers une 
grande famille unie par l’esprit* e 
de la rharité chrétienne et par 
l’amour du travail ; qu’il constitue 
en leur faveur, en les associant à 
son industrie ou en fondant à 1 un 
bénéfice un placement sûr et lucra 
tif, une réserve pour les mauvais 
jours ; qu’il préserve ainsi l’ouvrYer, 
ce grand enfant, contre, la propre 
imprévoyance de son cœur, et nous 
croyons qu’il y aura un grand pas 
de fait, que l’abime sera même 
entièrement franchi.

L’ouvrier n’est pas heureux, eu 
Europe, ici à nos côtés dans la 
libte république américaine On 
reparle même de grèves, et l’on se 
demande ovec anxiété à quoi abou
tira, en fin de compte, cette manie 
de se révolutionner contre l’ou
vrage, contre le travail, sous pré 
texte que Ton n’est pas asseï payé.

La question ouvrière et la ques 
tion des grèves ont fort occupé 
l’attention des prétendus sages de 
notre siècle ; et, elles restent aujour
d’hui encore sans solution et sans 
remède.

Les économistes, la philanthropie 
humanitaire ont bien émis, à >a 
vérité, les sentences irréfragables 
de leur science et de leurs observa 
tiens. Mais, il s’est trouvé que 
ces hommes-là pouvaient peut-être 
avoir raison, au point de vue d’une 
théorie abstraite, et que, dans la 
pratique, leurs enseignements de 
mouraient absolu ment lettre moite.

Les gouvernants, battus sur ce 
terrain, ont donc cherché autre 
chose. Ce travail d’inquisition 
n’est pas encore achevé ; il s’éioi 
gne même d’autant plus de sa fin 
que Ton bâillonne ceux là seuls 
qui pourraient indiquer le remède 
véritable, se prendre corps à corps 
avec la bête révolutionnaire et la 
vaincre, l’écraser.

L’ouvrier aujourd'hui, dans Tes 
prit de notre siècle, est l’être qui, 
se croyant le moins tenu à ce qui 
constitue des 
plus cependant 
ses droits. C’est ici le règne de la 
licence et il devait forcément arri
ver. L’esprit du travail a été dé
christianisé, en effet, et dès l’instant 
que l’homme du labeur ingrat n’a 
plus cru devoir chercher en Han! 
la récompense vraie de ses peines, 
de l'humiliante position de sa vie, 
il a aperçu de l'injustice chez 
celui qui possédée! il s’est demandé 
le pourquoi du capital. Ne croyant 
plus à une autorité, à une justice 
si grandes et si sublimes qu’elles 
se perdent pour ainsi dire dans 
l’infini et que l’âme seule les per 
çoit, il s’est dit qu’il n'appartient 
pas à un seul de posséder, de jouir ;

t, force brutale, il a voulu^révolu. 
tionner les lois et l’état de choses 
jusqu'alors retenues.

L L. N. GLIM, L. L. B.
CHEZAVOCAT

124 Rue PRIVUIPALÉ, Hui'

4Jï Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 V

A VENDRE
66 & 68 Rue SPARKS. 

CHAPEAUX

AA A Cordes de bois. S'adresser à W. 
HfJfJ O McKay, rue Sussex et M 

vr vTpoime, marché By, ou à O. A. Roc- 
que, No 97, rue Ca

La-

LOTLIIIU miOlALB
(IRA -t VESTE MILE

Marchandises
DE COLONISATIOND’AUTOMNE
Fondée sous Tautorité de CActe de 

Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LIBELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.)
C. U. A. GUIMOND/Affent-UéaénüT*

Valeur de* loto........$50,000,00
tilt OS LOT ; Un im

meuble d'une valeur de..$10,00o,00

Et 1,980 antre* loto,

PRIX du B1L.LET {«$1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prosprctus, ou s’adresser au Bureau,

Grande variété de Chapeaux peur 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.prix

FOURRURESjour (Vendredi), nous 
ns toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes à une

A comemncer de ce 
vendo

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* pour voilure*. C? viols, 
.Mâtliteaux. Mandions, 

«vasques, etc., chez

REDUCTION ETONNEE
considéra- 

enttoute
assortiment est nouveau, 
bien assorti, et 1«-s prix défi 

compétition.

A. Woodcock,
ble,

H. L. COTE
Le Magasin dt. Modes populaire.
39, RCJti SPARKS. 123, Bue Rideau

>1
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wm. Ikdougall, MaC'Ougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS, No. 17, PLACE D’ARMES,mMais, que tout cela s’accomplisse 

bientôt, car notre siècle marche sur 
un volcan en travail. Si la société, 
en effet, ne voit pas aux moyens de 
dompter, dans la paix, l’esprit de 
discorde qui fermente, cet esprit-là 
fera la révolution et la guerre pour 
corriger la société à sa guise.

MONTRÉAL.

9ST On demande des sous-açents. “E*
6 Juillet

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish

.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Ont rio Chambers ” < oîn des 

rues Sparks et Elein, Ottawa.
Hok. Wm MAcnour.ALL,

M Macdoo

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au eoussigné, 11 portant la suscriptlon 
“Soumission pour devants de botlee aux 
lettres.” se ont reçues jusqu'à lundi, le 15 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d’environ 10,000 devants de boi
tes aux lettres pour bureau de poste.

Les personnes qui se proposent de soumis 
sionner peuvent obtenir des formule* de 

n, les devis et autres renseigne- 
a’ad> ess <nt à ce département. 

lITC parie , Les soumietdounaires devront soumeVre 
Truteail CQ même temps que leur s-umission un 

, échantillon delà boîte qu'ils sont prêts à

C. R.

N. B7—Mr. Belcourt, membre du Birreau 
d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire? requérant son attention 

nière Province.

croira, prétend le 
We qu’il croit être N A Bklcoort, VIEUX DE 64 ANS!

L’ElixiEMontréal peut se vanter de pc sé 
der un fameux mangeur d’huîtres 
en la

dans cette dernner peuvent ont 
mission, les devispersonne de M. Barrey, com

merçant de Chevaux. Ayant parié ( Les soumist-iounaires 
$ 10.00 avec un nommé ~ \
qu’il engloutirait un baril de deux1 ^umir 
minOtS des précieux mollusques Les soumissionnaires devront se rappeler 
danaiinpni-nnt.fnrii.il a nr.r.nmr V, uue les soumissions doivent être faites

NOUVfAU MAGASINIl y a eu, dans les diverses com- 
de la ville, de brillantes

mente et
Végétal Balsamique ;;munaut“s 

démonstrations religieuses et mu 
sieale», à l’occasion de h fête de 
Ste Cécile qui tombait samedi.

C’est demain la Ste Catherine, la 
fête traditionnelle de cette déli 
cieuse tire jaune or, qui se croque 
si bien à côté des vieilles filles de
venues rêveuses on ne sait trop 
pourquoi. A la veille de ce jour i-i 
plein de réminiscences et d’ensei
gnements, nous croyons de notre 
devoir de souhaiter à toutes nos 
charmantes lectrices qui ont déjà 
fait ,quélques pas par delà 
ie seuil de la première jeunesse, 
l'accomplissement de, leurs rêves 
îes phi s enchantés. On peut trou 
ver, en effet, tant de choses autour 
d’un plateau de tire.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue MLH0IIS1E, Ottawa
N. H. DOWNS»dans une a vaut m di, Ü a accompli .,'je les soumissions doivent être faites 

cette tâche en deux heures et 35 i £ ÜJSSSSS^TSÎZr 
minutes et a de suite Offert dere-l Le département ne s’engage pas, néan- 
commencer pour le même enjeu. j moins, à accepter ni la plus basse ni aucune 

L’histoire dit que les parieurs le dea ■oumtasiom. 
crurent sur parole et ne voulurent | 
pas tenter d^ nouveau l'aventure.

de CINQUANTE- 
resonnn comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre îee

Rhnraee, la Toux, 1» Comae* 
Incite et tonte* les tnaladi 

«le* Puuneu.

PRIX
25 rts. et «1.00 la Bouteille. ,

TENU PAB

GEO. PHILBERTPar ordF.V BNNTS,
Secrétoire. Froprie-kaire

M. GÏO. PHILBERT, le charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
ne sont priés d'aller lui 
te avant d’acheter ai le

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALTTOUSTM.

11 *v 1®I4

Minist ère des Travaux Publics, 
Ottawa, 17 novembre. 1884. de toute 

donner.Le capitaine Evans, du 43ième, 
qui suit actuellement à Kingston 
des coins d’artillerie au collège 
militaire, vient de subir ses exa 
mens intermédiaires et a obtenu 
9U par cent des points qui pouvaient 
être gagnés. Ses amis appren 
riront cela avec plaisir.

A. A. ADAM,
rendre uneAvocat, Procureur, Notaire, Sotlici- 

Collecteur.
Bureau t obéi MM. O’O.ra A Bemon, 

No. 68, me Spark*, Ottawa 
M- Adam enivre tes Coure cirOia et cri- 

minelTee de la provlnee de Québec.

VHvirt VENDU PA n TOUT, et par
n. O. DAOIBR, Ottawa.

lf>ur et

!4 mal la*

A

,s> I
Al

Uttawa'et Hull,|Lundi, 24 Novembre 1884i. 6e année No. 260.

“RELIGION ET PAT RIE” AXHORCRSABONNEMENT

*

Première insertion, par Hcne~.t0.10
Tous les lours.............

Trois lois par semaine.
Une fols 1* «eunîne...

Par année. t*eOO

LE CANADA 0.05
Pour six mois. 1.50

.......... 0.06

----- - 0.0 SPour quatrermois.. 1.00

Avis de Naissaace. Msriac* eu 
Décès........................................

Pour les annonces à loi»? termes
conditions si éeiale».

i Edition Hebdomadaire 0.60
Pour l'année. 01.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avenîee.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLMIS LlSSIEfi, Rédacteuritice STANISLAS DRAPEAU, tdmlnlstrateur



ASSOCIATION miLLI | LA PRilïECTIUN SANS tfl.UK

PBEVOïâSCE ISAIE DAZE
OU CANADA.

MARCHE D'OTTAWA CHAS DISJ.1MSCOLLÉ iK D’OTTAWA KIDNEY WORT PS
•20 Novembre, 1884C'est un cn-moo".'» m— rient vé

gétal de cerl.i.&i x.-.i ir , médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
comïus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un-remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Ou a pu remarquer cet automne 
que l’activité au collège d’Ottawa 
n’a pas fait défaut,grâce aux jeux de 
base bail et de foot ball. Mais, on dit : 
après l’automne, l’hiver ; en d’an
tres termes, après l’activité, l’inac
tivité. Cela pourrait-il s’appliquer 
au collège d’Ottawa? Celui- à aurait 
pu le voir, vendredi, qui aurait 
assisté à la réunion tenue par les 
élèves dans le but de former, pour 
l’hiver, de nouveaux c ubs de foot 
bail, d’après de nouvelles lois, et 
surtout dans le but de réorganiser 
le club de raquettes 

Ce fut avec plaisir que les an
ciens membres virent de nouveaux 
élèves se joindre à eux, ce qui 
prouve que plus l’on va, moins ou 
craint, au collège d’Ottawa, l’hiver, 

neiges, ses froids et ses tempêtes. 
Le club “ Le Castor," cette année, 

comptera probablement soixante 
quinze membres.

Le résultat >.e l’élection des nou 
officiers fut comme suit

No. 40 RUE SPARKS
L1FARINES

OTTAWA.Farine forte de boulangers,
par baril.........................

Farine extra...................... .
Farine de arrasin..........
Farine d’avoine........
Farine de blé-d’inde.......

GRAINS

Manufacturier
~(ET)—

MAMHAM de CHAUSdJRES I
EN GROS U EN DÉTAIL « ■

...$ S 00 à 5 25 

... 5 50 à G 00 

... 5 00 à 0 00 

... 4 50 à 4 75 

... 0 00 à 0 00

AGENT D*ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District, d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque ai née à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. Tlt<

BUREAU PRINCIPAL:
16 21 RU K ST JACOUES 

MONTREAL.

Blé. le minot.
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois..................
Fèves...............
Sarrasin..........

70 à 80
30 à 33

1 00 à 0 00 
80 à 85 

1 70 à 2 00 
45 à 50 
45 à 
70 à 75

LeeCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1

Lu Citizen#, DE MUJNTRÉAL. 
La No tnern9 Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

COIN DES RUES

Dalh.c3-u. -i3 et de l’Dgliaa* 
OTTAWA.riHRBOTEURS. 

tigny, Çcr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président." 

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de I Vice 
1» Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. Globt-naky, Ecr., C. R. J
L. H Ma-sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.„
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
Johrf L. Ha ris, Ecr , Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.

Hopper, Ecr.,
Guérin, Ecr, M. D.

do A L. de Mar —Voi 
quel fut 
tre mère 
ceau vi 
femme e 
là, moue 
Asnièree 
d’agent 
gnai le 
qu’on é 
j’entrai i 
bre de v 

—Vou 
exclama 

—Oui, 
Le jeu 

ment lei 
Il Vou 

lui coup 
Morlol 
—Gah 

se, ce soi

doLe Castor.” 50 Désire faire savoir à sts nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Ho, apilal et Actif RéunisLÉGUMES
Palates, la poche...................
Navets le paquet.....................
Betteraves................................
Choux, la douzaine........... .
Œufs...................................
Pommes, le baril.............
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES

40 , au delà de
00 m. $40,000,000 HUC

30 40 FABRICATION DES CHAUSSURESASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

SPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliera, 
Corporations M -.nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp .ndre

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’hôte’ Riinsell, rue 
füparke, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregietrée.

1er déc.

22ses
3 00... 2 M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é:ablissei

redi le p:us complet de ce gen 
et est composé d'ouvriers de

0 800
ment est sans 

re àcont 
Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
•satisfaction garantie. Prix très modérés,

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce... 
Oies...........................

40 à 60
40 à 50
50 à 60
75 à 1 00 
50 à 60

J. J.
veaux
D’abord, le Rêv. P. Guillet fut élu 
président honoraire.

President, M. G. A. Bouclier, 
Vice-président, M. J. G. Ivers. 
Secrétaire (français), M. Ed. E. 

Moras.
Secrétaire (anglais), M. F. Tobin 
Trésorier, M. J. Loranger.
Nous espérons avoir bientôt 

notre première marche, et nous 
serions heureux si M. D. 11 
de cette ville, président du club 
u Le Castor,” en 1882 et en 1883, 
daignait présid r à cette première 
sortie.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bi>sillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Johu Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE VIANDES

Bœuf, les 100 livres

Veau-(au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à 7 00 
8 25 à 8 50Je vends mes montre s et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s'adresser à
M. CHARLES PUNCH4RI>

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

34 à
5 h 6 UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gâTLes marchands 
raient bien d'aller visiter cette ]
TURE avant d’acheter ailleurs.

trouveront leur avan-DIVERS
Beurre, en pain..................

do en sceau................
Fr image............................
Suif brut, la livre....... .
Suif fondu........................... .
Saindoux..............................
Sucre d'érable...................
Miel, la 1 vre.........................
Sirop d’érable, le gallon.,
Foin, la tonne........... ...........
Paille.......................... ............

acampagne fe-<, 
e MANÜFAO-22 à 24 

18 ù 20 
12 ù 15 
00 à 00 

8 ù 10 
12 à 14 
10 à 12j 
12 à 15 

1 18 à 1 25 
13 00 à 15 00 
6 00 à 6 50

IZAIE DAZE, Wy
Propriétaire.

9 Malujieau,

I16 mai 84H- Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

1 an.DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

la.

TAHS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Eu H. Mohas,

Sec. du club “ Le Castor." UNE

Au boi 
le de Cor 

—Ah! 
je suis h 
do savoir 
mère, c’e 
nous un 
elle? Eli 
n'est-ce p 
ressemble 

—Un 
comte, 
entrés di 
était éten 
sur son li 
avaient 
dans la ir 
car elle 
sans vie, 
tit bercea 
lit, on vo; 
votre peti 

La sag 
médecin 
pressèreni 
à la pauv; 
rent à la 
saire de p 
ger; on 
surtout qt 
les questi 
magistrat 
paroles il 
sans suite 
avait été ; 
coup, vot 
était deve 
comte.

Le jeui 
sourd gén 

—Un d 
plus de dt 
son d’Asn 
pas les s 
qué 
ou ne put 
son ; il I 
transporte 
liénées.

—Je sai 
ment Eu| 
ho. pice q 
mère est n 

Morlot 1 
—Mons 

pouvait-el 
jeune hon 

—A pei 
elle vous i 

—C’étai 
Ah! l’hon 
était un g 

—Qui si 
— Monsi 

Eugène at 
nue jeune 
perdre, est 
législation 
grand. O 
abandonne 
vre jeune 1 
de son in 
puni comi 
gereux. 
Juan, qui 
l'honneur 
femme qui 
se, la cont 
douleurs e 
plus sonv 
infect de 
lois ne son

PEAUX INSPECTÉES OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêles.

Tue douzaine de Portrait*
CABINET SIZE,

et an cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de tontes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée che$
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spark
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oot 1883

No. 1 le 100 lbs 
No. °.

_____ 7 50 à 8 00
.. .. 6 40 à 7 00'EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DIAMOND DYES,
D’OTTAWAlîureau (Ligeut (l’Immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.poui 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou donu sti- 
ques.

£xr«r\ 1.Q nine grand assortiment, les meli- 
"***1*81 r**tVWrSj et 1 -s plus bas prix en 

fait de
MARCHE DE MONTREAL

19 Novembre, 1884 xieiarls, Rideaux,--0r‘
Corn'die*, Pôles, tiarn Un res

et Meuble* «le tome sorte.

GRAINS KT FAhIXéSLes jours de la ( uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
turcs teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du hou 
marché.

Supérieure extra.................
Extra superlin»....................

“ du printemps ..........
Forte (moyenne)-...............

“ de boulangerie- ....
Superfine .............................
Fine .......................................
Middlings ............................
Forte en sacs de 100 bs.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé roug* d’hiver 

en poche de 100 lbs.. 
Blé rouge d’hiver.........

“ rouge du printemps 
Issues de blc :—

Son (gros)..............
“ (fin).................

$3 90 à 4 00 
3 80 ù 3 85
3 75 à 3 80
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50 
3 40 à 3 lO 
3 20 à 3 25 
2 80 à 2 90 
l 95 à 2 05

... I 90 à 1 95 

... I 50 à I 60

41»8 t
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 Bne SHARKS.

SHOOLBRED et Cie.

la.5s
OUVERTURE DES CLASSES 
l’our les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est 1‘. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

AVIS AU PUBLIC
A. B. MACDONALD MEUBLES à 25 P. C. Ottawa, 17 Déc 1883. la

I LENCANTEUR de la REINE a
RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS.

2 35 à 2 aO 
0 83 à 0 85

83 à 85
84 à 85

au-dessous ’

DU PRIX COUTANT

i 4M. LOUIS GRATTON. marchand de meu
bles désire informer le public d’Ottawa et 

avirons, qu’il abandonnera la vente 
meubles à partir dn 1er novembre 

prochain et vendra tout son assortimei.t 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., à

... 15 50 à 16 00 

... 19 00
de ses ePETITE GAZETTE deAUX ABONNES GRAINS GROSSIERS

Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Maïs

0 72 à 0 74 
32 .... 0 31 à 0 32

55 à 0 65 
70 à 0 72 
60 à 0 62

Charbon importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la i.unicipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
biliieuses, maux de tête ou iudiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Otrawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraie lies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,— .l’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
îles poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ur j’en ai fait usage pendant dix 
a lain rnu famille, et avec le plus 
succès. Nous en avons toujours 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

LNous prions ceux de nos abonnés 
de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous faut payer argent 
comptant toutes nos dépenses de 
T imprimerie, salaires, papier, etc, 
nous avons donc besoin de tout ce

oouchet-48 •«
56 « 
56 “ PIOIUIH

AÜ-DESSOUDSÜVoitu es pour EnfantsDIVERS
Beurre en tinette ... .... 
(Eu s frais la douzaine.
Fromage...........................
Pomm-s le baril.............

0 18 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 i‘9$ à 0 lOt 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 1 0 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Pi IX C LIANT
Oranges la douz une.
Curons la vais e ....
Miel en gâteau..........
.Miel coulé la lb.
Sucie d’érable nouv. la ib. 0 08 à 
S **op d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêices " ..

Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 

rtlment situé auCages pour Oiseaux grand aseo
qui nous est dû.

Espérons que cet appel aura pour 
effet d’inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent à se mettre en 
règle avec nous.

No 530 me Sussexo io
0 90 à 
0 15 à 
0 12 à 
0 60 à 
0 35 à

I 00

I0 20 ILOUIS GRATTON,E. G. IAVERDÜRE0 14
0 70 ropriétaire. I. B TACKIBERRYCire 0 40 27 Août 6eL’Administràtion. l.ÉOUMKS

No. 96 Rue v,IDEAU.:Pommes de terre, sac
i houx, douzaine.........
Navets, minot............
Betteraves “ .............
Car lies, douzaine...
Co combres. la douzaine.. 0 00 à 
Hari -.ois verts, minot 
Petit pois “ “ ,

0 25 à 
0 30 à 
0 00 ii 
0 00 à 
0 05 à

0 40
ENCANTEUR,COURTIER

MARCHAI?
A

Commission
»,

0 40
pratiques et le public 
de l’encoura-'ement

i 20
l 25
0 07
0 00

0 00 à 
0 Ou à

0 00 CHEM N DE FER INTERCOLONIALA L’ETABLISSEMENT DU

Prlnclp il Tuilli-ur de la 
Bue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complète pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUCLAIR, Prop.
183 K lie Hpairltti.

0 00
MARCHÉ AL FOIN MLe Kestau ant *• (Jifüii ”Foin pressé, la tonne..........

“ en bottes 1ère qualité 
“ “ 2e

9 00 à 10 00 
50 à 9 00 

“ .. 6 50 à 7 OU 
........ 5 00 à 6 50

Route d-rocte entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Noüvelle- 
Eciisse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
ré&i les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent 1». mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont laits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Dos chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à dee distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commieaaire-prisvu/Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas e 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dî 
privée

Paille Bureaux: RUS SPAÜKS
(Enface de Pilot 1 Knsseli.)

Oï i AWi.

grand
GRAND

Magasin de Meubla
DE

L. GRlTTOIV,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

la

\
—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
PropriétaireF U M LZ

LB6 CIGARES

20 mars 1884

No, 530, Rue SUSSfci, Ottawa Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez eues

McDOVQALL & CUZNEP
Le a| is an«Rt magasin de ce genre * 

Ott* w», établi en 1860, à l’enseigne de 1»

CROSSE TARBIERE,

Rue S isseï, et coin de la rue Duke,

Pilules de lull Longues Composées
l ; M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison!
De MoBALI

Recouverte» »Eli CABLEM

son certa 
toutes les aflet 
lions bilieuse* 
torpeur du toit 
maux de tôt» 
in di ges tion- 
étourdissement 
et de toutes let 

ses causes par le ".«nvais fonctionne 
de l’estomau.

Ces pilules sont vtfc n 1 recommandai 
Dune étant un dos t*ius sûrs et des plu 

eificaces remèdes contre les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un paissant nurgatii 
pouvant être administré dans n'import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
on des personnes âgées. Les Pilülss di 
Noix Lonoüis Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et oomblm 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier ran 
toutes les pilules stomaohi 
sent oflfcrtee au public.

BT JS. MWAL®,

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et SaUe à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

CONTRAT DES MALLES
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p’us rapide 
ut jue ses taux do l.ansport sont aues
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Litercoloniai es 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dee billets et aussi tous 
ignemenis désirables sur la route, 
de passager ou de fret eu s’adres-

rJ das oavrienDes soumissions eachrtées, adressées 
Maltre-Génual des Postes, seront reçus a ! 
Ottawa jusqu’à midi, vendndi, le 28 No-' 
vembie 1884, pour le service des malles de I 

Majesté, entre le bureau de poste d’Ayl
mer et la station du chemin de fer d'Aylmer. 
Le contrat est pour quatre ans, stipule six 
transports de la malle aller et retour par 
semaine et entrer» en vigueur le 1er janvier 
prochain.

Le service pourra se faire à pieds ou au
trement.

CHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

DES PRIX m OBERES MCDOUGALL & CUZNERjla1383Sa 31 Octobre 1883. la

F. VFZINAAux Inventeurs 
J. CoursoUe & Ch.,
Solliciteurs de Brevets cf Invent* t 

Dessins fie F abrupte, Marqu- 
de Commerce et de Ihns 

Agence# et Oonespondant# anx Et? 
Uni#, en Angleterre et en Fraiicf.

BIJOUTIER et HOKLOGER
No. 536. Rue 8usêex, *

OTTAWA.
OADBAÜX DE NOEL BT

DU JOUR DK L'AN 
Assortiment complet de Bagne», A nuf aux 

Bplnglee, Boucle» d’oreille». Montr. » 
en or et en argent

A MOITIÉ PR IX
ge fait à ordre sous le plu» cour 
délai à dee prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W aitLi.

MANUFACTURÉS PARmalles devront laisser la station 
d1 Aylmer chaque jour (le Dimanche ex
cepté) après l'arrivée du train dee malles 
de Montréal le matin et se rendre au bureau 
d*i post" d'Aylmer en 10 minutes.

Des avis imprimée contenant de plus 
amples détails quant aux conditions du 
contrat peuvent être consultée et des for
mules de soumissions peuvent être obtenus 
au bureau de po. te d'Aylmer et bureau 
du soussigné.

les reuse 
les tauxS. DAVIS & FILS

MME.
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passager» et le fret de 
l'Ouett, 93 bloc RoWin, rue York 

Toronto. ^
J. CÛUüSOLLE & Oie,,

Ghambrb Victûwu. 
Vts-â-Y1» e bureau des Brevets,

OTTAWA, 0*i,

rang para 
jusqu’à pré. D. POTTINGS*,

gdràpttrïtfnt
T. P. FRENCH, 

Inspecteur des 
ureau de l’Iaspectenr) 
des Postes, Ottawa. ;

général. H. VSZIXTA, t1*
Bl Psris veMns Sa TAHRTT I «Al IV

1 au .
H. P —Rolls M. 

21 Fûv 1*83 isasiâii11 Nov. 1884
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JÛS. SENEGAL
ENTRE PRUNE Ulî

DE POMPES FUMES
COIN DSS RUES

York et Dalhimsie
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vis!

J!

t
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* HîClV$-

tr.
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Poudres de Condition d'Alexander
ItOUI.KN POUR le* ROGNON®

HT AUTRKS

I1BDBG1HK8 CELEBRES
POOR L88

Aùrnt a Ottawa C. STRATTON.
Goins des rues Dalhousie et Saint-PatnoK.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè* 
TL hres dans tout le Canada pourl $ îr 

efficacité <ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTK, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d'ornementa d'église, tels qne 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornementa d'autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa. 29 janvier i»9f.

9t

la.

imuiis POMMiv POMMES
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét iies de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du cumoieroe d'automne et du printe.npe.

MM. Donald et Oie., donner a aussi les 
facilitée accoutumée à leurs pratlo'ies qui 
auraient besoin 

31 Juillet im 9m

J. 15. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. À ri ai. se charge de toute 
commando dans sa ligne d'af- 

îui-mêmelaires ; il surveille 
toutea les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

*7 mars 1883 ta

DUCOUXT HUILE- DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

lodo-Ftrrée ai ÇniiiqniM et m Écorces d'Orangei iiini
Co précieux médicament, fruit dm lor.gs travaux et des pereé 

véraotos élu lus du Doclmh odcojx, réunit sous une seule 
forme l’Huile <t« l'oie de Morue, le fer, lo Quiuqulna et k 
Sirop <VB orcee d’Orenaoe Amères.- - - il . $..!

ri/pl ■
!f* «■ dtWj: s

i.A« élômonu qui entrent dans la composition do ce produit 
cxpllt.’i. r.t aufn*>am:ni‘Ut son liumvntv succès et l'augmentation 
constante du sa cou sommation prouve on nv pout mieux quï 
est pourvu do tontes Lut jituI.iiM ueccs-Ainw pour guérir V iné-
stu, la Chlorose, les Uul/tua le Poitrine, les BroncktU», Rh\ 
r<uarraes, ta Pki/unc et toutes les Affections ScrofiUtuoes.wy ’

> .,;ÿ\

t£r~vV-’ ,ii
!*«*• Méducin» les plus éminents recommandent teei 

particulièrement ce méttlvament, d’une odeur agréable, 
sane nmuvata goût et dont l’usa*e eat tacite,économique.

Dépôt general I Paris ; Dr DUCOUX, 209, rut St-Denis
"Il A UttOhrc : fr J,W. Si GRIN «b C\

V*Y\u rrnaolG ; e-cn* r,n V,torn

APF’UTIFS, STüMÀCHIQUtiS, PMATlïa 4 DEPURATIFS
-, > ils put Missent et prvvivnuvnt ivs maladies qui so rattachent A

*/ \* EKTGORGL MBit T desXieTBSTIKTS.Iulli's qui- Manque
( G Iî Al A S \ d'appétit, Migr ■ inc, t'onstijiation, Aman dv Hile,

Vontfestionsd.t /' ie.tht Poumon etdu Perreau,vt.
TUKS r ' . KT CONTKKKAi S

Exiger l'ôtiqaette ci-jointe eu 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
i' 60 U UZ-bc-UeiSOgra s)—Sfr. a botte [105 grains i.Noti f dus U«ir,t belt*.

Montréal .* LAVIOlETTt 4 SLLSOH.
H Uiy VUI1-.H [Ml CANADA

de S'aide 
(lu docteur /

VvFhanck yj

ET PHINCIPAI

poc-kn Ta-JuarjiciDDCDnccu] 
H TRÉSOT DE LU GORGE
C Diplôme i Honneur

l PèSTILIZ de a. gicquel
Ao CHLORATE de POTASSE 

Lé r&uMé brui
Mae* flr Oom»,

Amvedallt 
âahtiM, eroup, l 

sali vatle

vâMXfielissv (mu en»battre 1rs 
Eitineime e« leu. 

gdatlte, Eiqjinaods, 
ineiiM , Oaeerm le la leeehe,
a mrrcariwU. Scortel,

'4i MU' pou.r,-dit U

CHLORATE de P OTASSE
B« . OE BlNTHOUITi

■ :*! fhr-’r !» Ire (i,<
Ji et>* *•■'* le* I’" f -*#*/■ rtf. A’irf< ur.
C Hla- ' - ti-nl.hr4 H rocry.n. Ü'inurautty, 
r V'Att'r ••!«(, r\urn'i ««■., -ml

uVrk^T’vnee uicquel k>di i« «*djcs s
lOODl.a- on 4ii le plui le droit.1»r«n>ptr- k

r-K z&itzv fe>*ar“ EUe» • < i l'th*' l Rsqm Ii>» Irri r
tat'iae le, .( du l’hnruo r e« du rt

‘r. r,,irâe'ü,cbuEL.,
(risen,»im Biervuric - m liepeiiMidr pour i n I, 
tâiew itfe* tmn» | -at Ati» • oniinu» i-'ngtemp' L 
Et disi les Alfc.-ttons etrs lirnctnes, | us*gr r 
d- re> Faetillo» imcne on- iméliori'i-m inmic- 
li*> rt ei.«unr Ufi- pro#i|i7è (fT'-rilut
't|IS A. tHCOOFL. I”!** de Ir* i

!
;

t r Muwlt. Flglü

.WMI'-* • Olirher F<t MORINAP* i--.ee ,(u 1«« r M-JW

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURU

"Prison
de V
Par la POtmHB du

ASTHME
D[ Cléry

Dènoiitairea â Québec : DrEd. MORIN 4 G1*
M. Cr 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

CHEMIN DE FERaCANADA A'i'l'AWr
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
El tous les points à l'est.

| CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Ues Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavcnture, de Mont
réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trams du chemin de fti 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, '-bany et New 
York.

A partir du 2 
caleront comme
Fartant d’Ottawa.

Janvier 1*84,
suit*

Arï‘l.3A 
8.20

de Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.ni. 12.20 pan.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépend -mment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

les trains cir-

Montréal.

4JS0 p.m.

Pr’t

direct pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Torontostations 

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 
atin se raccorde avec l’exnreas de nui* 

venant de Boston et New-York v.û Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25' dt 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les pesais rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bomtventure â Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit, 

ee bill autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks. et au déiiét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LLNSLEY,
Gérant

lets
obt

A. G. PEDBN,
Agwnt gén. des passagers.

Qttewa, M août. 1884.

/

VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX 

Préparé par Paul GLAC3-B3, Pharmacien, seul Propriétaire 
9, Rue de Greneile-Salnt-Germaln, PARIS 

Ititvri.d# «nillM, prt,»™ par P AVI. OAO», «t
efflceces, lee phu utiles, les plus eoonomiques comme Purgatif et 

U est surtout utile aux UéAccim <U campagne, aux PamilUt AMgnééi du uct 
à la classe ouvrière A laquelle il épargne des frais considérables de médicaments.

un des médicaments le pies 
comme Dépurstif.

bie*ft,'sành ,ÉLIXIR GUIUL.IÉ «W toujéur, i ^4-. ''eu cfsCjy uns d’tts string lut utile
Comme Purgatif, Il est longue en mime tempe II coot °sdmîmetri tree un Igel «veoée'â^Âi 

gue rtfrtkn sunt. Il eide et corr^ toute* he , plut tendre enfance comme 4 le plue estrtme 
eecrit one et donne de le force eu » oqanu. I elttlletee, ttnt crunte d'aucune eepèoe d aooldent.

Vne ex|>'rienoe de piu» de SOIXANTE ANNÉES a dvmontr* que VJBNMr tiuilUé 
préparé i>ar PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre lee 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1> FIÈVRE JAUNE,
le. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

«Un» le. MALADIES dw FEMMES. de< ENFANTS, do FOIE et dstu toutes les Ealêdhê 00*/Mf/eM. |j 
Ni bHm, gii h( ii tftiUkli. Traité i* Uko» ssaeile, «t jsiib à eUg» beaUitle il TéliUlU ILIXI1 6UILUt If 
____Dépositaires à QUÉBEC Z> Rd. Morin «F Ph^-Ch*", 814, rue Saint-Jean. B

U DT8SENTERIE,

i

LE CANADA, 24 Nev. 1884

Feu 11 le* «t’annoncesEst-elle donc si grande la diffé
rence qui existe entre un voleur

? T .’nn ot î’ontro cominencenieut d un artic e dans un sivleet un séducteur ? L un et t autre è„g!llt „t ,„i= étant--
prennent ce quij ne leur appar- iout-à-cou|. son auicie t*n une reclame 
tient pas. Le preraiur est un api elant l’attention du public sur les pro- 
voleur d’argent, mais celui ci ! mi
vole l’honneur. Le miserable UroavT 
qui vole l’honneur d’une famtl- ' ires remèdes, 
i . a milD „ ,o,,. , - Le r-uir 1- est si favorablement an-le esta m.sytux plus mla n | !10ncti ,,a, les jeurnaui de tous les partis 
que le coquin qu vous arrête | ,-t ,ie toutes les dominations religie-ists, ot 
dans une ruelle (sombre ou au 1 eni1 h'116 toutes les auires médecines.

coin d un bo.S. CTI vous dl. a ■ |louIiton et les pro.-néta rès des Amers ont 
- Ta bourse ou ta vie ! I rn ntre b-, ucoup d'habiieté en composant

—Je pense comme vous, mon- une médecine uont tes bons rcsultais soul 
sieur le comte, et je déplore le |,all>ables 
mal en attendant qu’il y soit 
porté remède, si c’est chose pos
sible

—Maintenant, monsieur le 
comte, je vais vous dire pour
quoi je vous ai prié de v- nir me 
trouver ici aujourd’hui. Je n’ai 
plus à vous apprendre le motif 
pour lequel je vous ai demandé 
un congé. A part de quatre ou 
cinq voyages que j’ai fait à 
Chesnel el, nn autre hors de 
France, je n’ai pas quitté Paris 
Ce que je veux, monsieur le 
comte, je vous l’ai dit tout à 
l’heure ; atteindre vos ennemis 
et les écraser. Je ne sais pas 
bien encore quels sont leurs pro
jets, car, dans ce qui se passe, il 
y a certaines choses q 
raissent obscures. M 
actuellement à quels hommes 
j'ai affaire. Si ce n’est pas as
sez, c’est déjà beaucoup. Je sais 
où est l’un de ces hommes, je ne 
les perds pas de vue ; celui-là ne 
peut plus m’échapper. 11 y en 
a un autre que je surveille éga
lement, bien que rien ne me 
prouve encore qu’il soit un com
plice. Mais il en reste deux 
que je ne vois pas agir ; ils n'en 
sont que plus redoutables. Je 
vous avoue, monsieur le comte, 
que, de ce côté, je suis inquiet.
Il faut absolument que je sache 
où se cachent ces deux indivi
dus. G-râce à vous, j'espère être 
bientôt sur leurs traces. Vous 
avez dû prendre le numéro de la 
maison où la femme masquée 
vous à conduit ?

—Avant de m’éloigner de cet
te maison, monsieur Morlot, je 
voulus en effet connaître son 
numéro ; mais il n’existait 
point.

—Ah ! fit Morlot.
—Peut-être avait-il été enle-

Ms k Mb
FEUILLETON

“Il est si sou\ eut «i’i sag- d'é rire le

LE FILS -------- :o:--------
Xot * 4 enoiiM de rereto r le 

!*!««>• bel aüxortliupiit 

v toiles t eintes et tiorees 

pour fr «rires «|ui ait 

ia naiN eteimporte en Canada

il ne doit j«as employer d'au-

TltOISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
(Suite i

—Vous pouvez vous figurer 
quel fut l’horrible reveil de vo
tre mère quand elle vit le ber
ceau vide et découvrit que la 
femme avait disparu. Ce jonr- 
là, monsieur le cou te, j’étais à 
Asnières, faisant mon métier 
d’agent de police. J’accompa
gnai le commissaire de police 
qu’on était venu prévenir, et 
j’entrai avec lui dans la cham
bre de votre mère.

—Vous avez vu ma mère ! 
exclama Eugène.

—Oui, monsieur le comte.
Le jeune homme saisit vive

ment les mains de Morlot.
Il voulut parler, les sanglots 

lui coupèrent la voix.
Morlot pensait :
—Glabrielle sera bien heureu

se, ce soir, quand je lui dirai ce-

J4C0B KM ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RUE RIDEAU.

F.»(*flle merle T
“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adnées.
•' Le< m«,d**cins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrairne i ! Vraiment 1
“ Combien • ous devons être reconnais

sants pour cette médecine.'1
Lm Nuuffranm d’une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule t.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ hile était sous les soins des meilleurs 
m decins qui lui donuaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant ede est très bien 
aurès avoir fait us.ige des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans nia vitrine.

ü£

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, 

le 27me jour de Novembre courant, des sou- 
miaaioos cachetées, ad esaôes au aouasigné, 
pour l'enlèvement de la neige, etc., aux 
E tifices P Lillies, Ottawa ; ainsi que pour 
l'enlèvement de la neige du toit des é titîcee, 
des dépendances, promenades, avenues et 
chemins, etc , à Rideau Ha'f.

On pourra obtenir à e bureau des formu
les de soumission ainsi que le devis, et tous 
les renseignements nécessaires.

Il faudra une soumissson distincte 
cbac n de ces deux ouvrages, et mett 
suscription respective “ Soumission pour 
'enlèvement de la neige, Edifices Publics’
“ Soumis- ion pour Venlévement de la neige, 
Rideao Hall.’’

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté payable à 
l'o dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce cnèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordr

ON

Un itère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait u^age des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable ”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

ai me pa-
ais je sais

la.
VI

UNE JOURNÉE PERDUE
Ukk Damk (l'Ulica, N.Y.

An bout d’un instant le com
te de Coulange put parler.

—Ah ! monsieur Morlot, dit-il 
je suis heureux, bien heureux 
do savoir que vous avez vu ma 
mère, c’est un autre lien qui 
nous unit. Comment était- 
elle ? Elle était jeune et belle, 
n'est-ce pas ? Est-ce que je lui 
ressemble un peu ?

—Un peu, oui, monsieur le 
comte. Quand nous sommes 
entrés dans sa chambre, elle 
était étendue sans connaissance 
sur son lit, où des personnes qui 
avaient pénétré avant nous 
dans la maison, l’avait couchée, 
car elle était tombée presque 
sans vie, sur le parquet. Le pe
tit berceau était là, près de son 
lit, on voyait encore la place de 
votre petite tête sur l’oreiller

La sage-femme était là, un 
médecin accourut. Ils s'em- vé. 
pressèrent de donner des soins 
à la pauvre mère et la rappelè
rent à la vie Alors, le commis
saire de police voulut l’interro
ger ; on aurait tenu à savoir 
surtout qui elle était. A toutes 
les questions que lui adressa le 
magistrat, elle répondit par des 
paroles incohérentes, des mots ly. 
sans suite, hachés. Hélas ! elle 
avait été frappée d’un effroyable 
coup, votre malheureuse mère 
était devenue folle, monsieur le 
comte.

Le jeune homme poussa un 
sourd gémissement.

—Un dut la laisser pendant 
plus de deux mois dans la mai
son d’Asnieres. Ah ! ce ne sont 
pas les so ns qui lui ont man
qué.......Mais on eut beau faire, tre lesquels j’ai à lutter, il faut
on ne put pas lui rendre la rai^ fetre constamment sur ses gar- 

il fallut se décider à la des

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.COMMENT ? comme d’autres

ont fait.
Souffrez ■ voit* de maladie» de» 

rognon»Y
‘‘Le “Kidney \\ort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dus nom-s du tomhuuu, lorsque 
j'avilis élé condamné par treize médecins 
émii.uutsdu Détruit.”

M. W. Du vent ux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 17 Novembre 1884.

LA SriRTE UN DEVOIR
LA MALADIE UH CRIME I

'm.Vos nerf» aont-il» affaibli» T
“ Le “Kidnt-y W vrt” m’a guéri la fai- 

blo.->>o des lierlu, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, Q.

Souffre e-von* de la maladie de 
bright Y

” Lo Kidney W urt ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis re.seeinbiatl à du sin g.
Frank W tison, Peabody, Mass.

------DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Souffrant de la diabète Y
“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

cffici.ce que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement proniuo immédiat.”

Dr l’hillip C. Ballou, Moncton, Vt. CONTRB la

DjKpepftie, Perte d’A|»|»etit. 
IflidtgeNlIoii, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

Souffrez-von» de maladie* du foie Y
' Lo “Kidney Wort” m'a guéri d'une ma- 

lad e chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llenry Ward, ex-colonel

tii) Gardes Nationale, N.Y.

—C’est possible.
—Toutes fois, à certaines re

marques que j’ai faites, je suis 
sûr de r connaître la maison et 
surtout le jardin.

—En ce cas, monsieur le com
te, c’est bien. Mais il taut que 
nous allions ensemble à Neuil-

Souffres-von* de douleur» dan» 
le do* Y

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorxiue j'étais si souffrant que je ne 
nouvais m j lever, mais quo je mo roulais 
hold de mou lu.”

C. M. Tallmrge, Milwaukee, Wis.

PRIX, 26 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et pair C. CL DAClht.

Ottnwa
1S mai 18*8. 'an

mm D’HABITSSouffrez-vous de maladie» de# 
rogn.,nH Y

Lo “Kidney >\ oit” nt'a guéri de mala
dies du l'oie et dos rognons après que j’eus 
su,yi inui.iement, pondant dos années, le 
triiitement dos médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite. •

.SuUll II

—Je suis à votre disposition.
—Avez-vous pris une voiture 

pour venir ?
—Le chemin n’est pas trop 

long, je l’ai tait à pied.
JJ—Vous ne supposez p s
qu’on vous ait suivi ?

— Non, je n’ai rien remarqué.
—Je ne saurais prendre trop 

de précautions, monsieur le 
comte ; avec les misérables con-

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ
edges, Williamstown.West Va,

TOUTES MTESsf H ÂPEAUINon lire»-vou* de la conatlpation T
“ Lo * Kidnt-y Wort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après quo j’eus fait l'estai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nclsou Fairchild, St-Al

ist des p us considérables et comprend 
lentes les nouveautés.

bans, Vt.
Notre aspoiliment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en
Konffrfz-von*

“ Le “ Ktdnt- 
les autres rem 
usage dans

la malaria•F t?
y urt” e.-t supérieur à to 
èdes dont j’aio ja 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

F.I<*»-vous bilieux Y
“ Le “Kidney Wort ” m'a luit plus de bien 

quo tous les autres remèdes dont j'aio jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sou ffrez-vous des liomorrholde# Y
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri rudir.aU- 

meiif des hémorrlioïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait ri-commundé ce remède. 
G. 11. lloret, Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa*

S mmi i m marche.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESson ;
transporter dans un hospice d’a
liénées.

—Je sais le reste, dit triste
ment Eugène ; c’est dans un 
ho. pice que ma malheureuse 
mère est morte.

Morlot baissa la tête.
—Monsieur Morlot, quel âge 

pouvait-elle avoir ? demanda le 
jeune homme.

—A peine dix-huit ans quand 
elle vous a mis an monde.

—C’était encore un enfant... 
Ah! l’homme qui l’a trompée 
était un grand misérable.

—Qui suit ? fit Morlot.
— Monsieur Morlot, répliqua 

Eugène avec animation, séduire 
une jeune fille, briser sa vie, la 
perdre, est un crime que notre 
législation n’a pas fait assez 
grand. Oui, tout homme qui 
abandonne lâchement June pau
vre jeune fille après avoir abusé 
de son innocence, devrait être 
puni comme un malfaiteur dan- 

Pour tous ces Don 
Juan, qui se font un jen de 
l’honneur et des larmes d’une 
femme qui flétrissent sa jeunes
se, la condamnent à une vie de 
douleurs et la précipitent le 
plus souvent dans le bourbier 
infect de la prostitution, nos 
lois ne sont pas assez sévère*.,.

Morlot s’approcha d’une fenê
tre dont la jalousie était baissée, 
et du regard, il inspecta la pla
ce Louvoie

—Je ne vois aucun individu 
à figure suspecte, murmura t-

II se tourna vers Eugène en 
disant ;

—Monsieur le comte, nous 
pouvons partir.

Le jeune homme se leva.
—Si vous le voulez bien, con

tinua Morlot, vous ^sortirez le 
premier ; vous prendrez une 
voiture en bas et vous irez m’at
tendre au boulevard Haussman, 
au coin de la rue du Helde.

—Eugène sortit. Morlot, de 
sa feuêtrq,le vit monter dans un 
coupé qui ne tarda pas à dispa
raître. Alors, bien certain, cette 
fois, que le comte de Coulange 
n’avait pas été suivi, {il sortit à 
son tour.

Une heure après, le coupé 
dans lequel se trouvaient Eugè
ne et Morlot, passait au petit 
trotte sur la chaussée du boule
vard Binean.

Soudain, le comte saisit le 
braç de Morlot, et dit.

(A mifvre.}

est le plus considô- 
en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.

le toutedesRfiption, 
.râble qui soit

Eton-vou» torri ii re par le rhume*

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant treme ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

VAtilETB PRESQU’INFINIR DE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

il.
Aux femmes qui sont malades T
“Le *'Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Latnoreaux, Ile La Mothe, Vt. 277, RLE WELLIAHT S,
si vous v oulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faite» usage du C. Gagné et Cie

5 mars. 188S 1a

ÜSKIDNEY - W O R VER SOLITAIRE
Uun ôminent savant allemand a récem- 
nt découvert un “ spécifie certain ” ex 
it d'une racine co itre le ver solitai 

i Le remède est agréable a p 
I faiblit pas le patient, mais il 

jï r que sur lo Ver Soiitrire qui
M I ï M [ji'i iv sa victime tt passe facilk-m 
J lU JL w i entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

OF THE j Un seul médecin s'en est servi dans plus
\ y* I ie 400 cas, sans qu'il ait manqué , ne seule

I H | roie de prod ire Sun effet. Succès garanti.
"AÎSÉSsP- n n'txigeat cun payment avant que le vei 

tout entier. Envoyas on tim 
. vous recevrez une circulaire donnant 
editions.

HEYWOOD <* cie,
18 Park Place, New York 

1 tnfllet 1884

Le Purificateur du Sang. I irai
rendre et n’at- 
a un effet ma

ie détache

*;S

II

ne soit sorti tout

gereux. C’est un des parfums les plus pui 
et les ph.e durables. Une seule goutte 
suffit è parfumei un mouchoir et même nn 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d'un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

I an

L, A. Oiixver
AVOCAT.

l'omp, gui* Hath & Lawrence ;
ywnrua agents) a»-ARGENT A PRETER -m

1lDMrmnmBAL Ottawa,3 janvier 1883.
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de am4B CANADA, 24 Nombre 1884

Tachereau serait aussiréal. Mgr 
créé Cardinal.

Le comité du Carnaval de glace, 
à Montréal, va envoyer une déléga
tion au nouveau Président des 
Etats Unis, Grover Cleveland, pour 
l’inviter aux fêtes que l’on va inau
gurer durant la saison d’hiver qui 
commence.

personne responsable sur qui tom 
ber. Cette question mérite bien 
un peu de réflexion de la part des 
acheteurs.

l'unisson pour réclamer tout ce 
qui est dû à leur nombre et à leur 
influence.

Nous venons de recevoir une 
copie du calendrier ecclésiastique 
du diocèse d Ottawa Ce calendrier 
est très-complet, imprimé avec 
beaucoup de goût et de soin, et est 
bien préférable à tous autres qui 
•peuvent être offerts eu vente. Nous 
le recommandons donc tout spécia
lement au public. On pourra se 
le procurer en s’adressant à l’évêché 
de cette ville ou chez M. C. Guil
laume, libraire.

Ou vient de terminer la cons
truction en pierre qui doit servir de 
bâso à la statue de sir George 
Etienne Cartier. C’est un ouvrage 
de six pieds carrés et il se trouve 
situé au côté Ouest des bâtisses 
parlementaires. Le bloc de marbre 
qui servira de piédestal à la statue 
est actuellement à Montréal pour 
être taillé et poli. Le travail sera 
probablement achevé dans une 
quinzaine de jours et on prévoit 
que l’inauguration officielle du 
monument aura lien en Décembre. ;

SERVICE TELEGRAPHIQUE l$i!ï ÆT OîrhiN /$fc lî-yl
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si Par année.........

Pour eixmois...iDétroit, 24—Oh parle d’organiser 
excursion ici et à Windsor 
aller visiter l’exposition de

17
\\une 

pour
la Nouvelle Orléans.

Boston, 24—La compagnie de 
fabrication des montres Waltham 
vient de donner avis qu’e.le va 
congédier un grand nombre de ses 
ouvriers et baisser de 10 à 20 pour 
cent le salaire des autres.

Rio de Janeiro, 24—On rappoi te 
qu’un certain nombre de cadavres 
ont été jetés à la mer par les gens 
du vapeur Mntiro Rruzzo, infecté 
du choléra.

Les gens d’itlia Grande sont très 
alarmés. On craint que le vapeur 
fasse son entrée dans le port.

Une rencontre . oiiiaiiesune
Pour qoatrafmoiiA eu lieu dans notre jolie ville, il y a 

quel |Uhs jours.
Une j-uue et jolie dame de Québec 

étant en visite dans notre capitale, l’un 
de no - Dudes fut épris d’un amour deses
péré pour elle.

Voici comment ils se rencontrèrent et 
se connurent :

Désirant acheter quelques cadeaux élé
gants et ul les pour ses amies, la vi>ileuse 
lit comme tout le inonde et se dirigea vers 
e grand magasin de 10 et 25 cents et de 

$1.00 de Ifiii’fier. D.,ns le môme t--m, >, 
uandys do notre ville y 

jeune dame ayant alors aissé tomber son 
mouchoir, le galuir. se précipita pour lu 
lui rendre ; mais ses mouvements étant 
trop génés par ses i abits, il tomba aux 
pieds île l'étrangère.

U demeura la comme un pauvre pêcheur 
aux pieds de l’un e "e la compassion, 
étant si étroitement emprisonné dans ses 
habits qu’il mi était impossible de se rele-

•«un ■ s
O
GUNE CHARMANTE SOIRÉE Edition H

Ponr l'année....
Paynbt

*
P !.Au dehors de la salle, un temps 

sombre, pluvieux ; à l’intérieur, se 
pressant avide d’entendre et d’ap
plaudir, un auditoire d’élite.

Nous avons cependant regretté 
que la salle ne fût pas bondée da 
vantage d’assistants ; et, nous nous 
disions en regardant défiler la 
foule, après la dernière tombée du 
rideau, que le goûta immensément 
à faire encore chez nous. On va 
toujours, en effet, en multitude 
compacte, entendre les facéties bur 
lesques, les grimaces savantes d’une 
troupe de ménestrels qui nous am 
vent on ignore d’où et comment ; 
mais, des artistes de la localité nous 
olfrent-iis une soirée charmante, 
il nous faut du temps serein et 
un clair de lune pour aller leur 
donner l’encouragement de no.re 
présence.

La soirée d’hier a été un joli suc 
cès et tout s’y est passé délicieuse
ment.

Madame Chnstin possède une 
belle voix et elle est une superbe 
image de la charité. Aussi, a-t elle 
été chaleureusement applaudie, et 
rappelée à outrance.

M le Dr Prévost a maintenu sa 
réputation comme pianiste, et M. 
le Dr Valade a cueilli un rappel 
très enthousiaste.

M. F. Boucher’a su faire parler 
éloquemment sou violon, et l’audi
toire lui a prouvé par des applau 
dissemeuts répétés et pleins d’en
train qu’il appréciait son ait.

M. l’abbé Tanguay a bieu récité, 
à son tour, une jolie poésie : “ Les 
Catacombes.”

Enfin, MM. MacMahou et lieau- 
diy ont jeté dans la salle la noie 
gaie de la soirée, dans l’opérette 
“ Les deux aveugles.”

Nous avons aussi à féliciter la 
musique de Hull, qui a contribué 
pour uue bonne part ait succès du 
concert.

£ G
S
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Liais LisGrande Vente à Sacrificeentrait. La
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Paris. 24 —On rapporte que l’ami 
ral Courbet se voyant dans l’impos
sibilité d’operer avec succès contre 
l’ennemi avec les faibles troupes 
qu’il a sous ses ordres, et ayant 
vainement demandé des renforts, a 
pris la résolution de donner sa dé
mission.

Londres, 24—Des coi respondents 
d’Egypte s’accordent à faire les 
plus grands éloges des bateliers 
Canadiens, lis disent que ceux-ci 
«ont à la hauteur de leur tâche, et 
qu’ils déploient la plus grande 
énergie. On aurait certainement 
épargné des Irais et expose l’expè 
dition à des dangers moindres, en 
s’assurant les services de 1200 Ca 
nadiens au lien de 400.

Paris, 24—A la Chambre, M. 
Tuny Réveillon a appelé l’attention 
des députés sur la stagnation des 
affaires dans Paris et a proposé que 
le gouvernement fasse faire de 
grands travaux publics. M Réveil
lon a proposé aussi de voter 
crédit de 600,000 francs pour sou 
lager les pauvres de la ville. Le 
ministre de l’intérieur a répondu 
que les travaux publics seraient 
commencés sous peu. [.’ordre du 
jour a été adopté.

CAM* lit

Québec, 24—Une lettre de St 
Siméon, comté de Charlevoix, 
mande que la goélette Victoire a 
probablement péri corps et biens 
pendant la dernière tempête.

Cette goélette est partie de Quê
te 5 courant, ayant à son bord M. 
E. Guérin, sa femme et deux en
fants ; M. Louis Bois, un de ses 
frères et les hommes de l’équipage, 
soit en tout dix à douze personnes.

Windsor, 24—On parle d’établir 
à Windsor de nouvelles manufac
tures. Celles qui y sont formées, 
notamment celle d’ouvrages en fil 
de fer, font de bonnes affaires.

Sandwich, 24-11 y aura ici, le 
8 décembre prochain, un grand 
concert en laveur de l’église catho
lique. Cette église sera décorée 

peu de jours d’un superbe 
autel en marbre dont la fabrique 
vient de faire l’acquisition.

M Ernest Girardot a expédié, il 
y a quelques semaines, à Montréal, 
St Hyacinthe et même jusqu’au Bic. 
plus de 1,200 gallons de vin de 
messe.

Toronto, 24 — La statue de feu 
l’honorable George Brown a été 
placée sur son piédestal vendredi. 
C'est demain qu’aura lieu l’inaugu
ration du monument. L’honorable 
M. Mackenzie y pré idera et 
di-cours sera prononcé par I hono
rable M Mowal.

Montréal, 24 — li est rumeur ici 
qu’au retour de Mgr Tacheieau, 
Mgr Fabre sera nommé arenevêque 
du nouvel arrbidiocèse de Muut-

Â
“LE <

ET VERRERIE CLa jolie durai' l’aida et il lut bientôt à 
ses côtés. Le magasin était rempli de 
clients, mais lui ne songeant qu’à elle, 
lui deman la sa main et fut accepté L'hea, 
reux Dude acheta de suite 1 a neau de 
mariage et plusieurs cadeaux à la table 
d’une piastre. De son côlé elle choisit 
plusieurs articles utiles et d’ornement aux 
tables de 25 et 10 cents.

Lis vont s’unir bientôt par les liens du 
mariage

1). A. Harper, le propriétaire lu grand 
magasin de 10 et 25 cents et de $1.00 va 
leur donner un festin Tous sont invites 
à venir et voir les marchandises nouvelles 
qui nous arrivent chaque jour de toutes 
le- parties du monde » our les cadeaux de 
Noël ot du jour d • l'an.

137j, rue Sparks, D. A. HARPE it, 
de Montréal, propriétaire, ancien magasin 
de Klanagan.

Le seul joum
AbonnemeiTant doit etre vemlti au prix contant a lin de luire place 

pour les nouvelles march an dise# d'automne qui non# 
viennent d’Europe. “LE COURCOUR DE POLICE C. S. SH AW & Oie HEI

•1.I Présidence du juge U’GaraJ
Ottawa, 24 Novembre, 1884.

Unésimo Gravel, > our dommages à la 
pro riet-, $20 d’a-t ende et $2 ue frais.

William Kilby, pour avoir volé un 
casque appartenant à M. Hugh Allan, 
une semaine de prison.

Eugène Leroux, refusant de payer son 
chartier, acquitté.

Renfermant leImportateurs directs.
QrOttawa, 21 Janvier 1884 >

Abonnement, 1 
SSyLee deux édi

Impressions de 
exécutées avec 
plusieurs couleu 
etc., d’un fini su

pairPRIX 1

\A JULIEN.MPIKM
Pompes Funèbres /, VEntrepreneur de ,r\y ^137 et MARIAGE

Ce Matin, Sieur Eugène Lafleur asf 
ingénieur-civil du département des T 
Publics, fila ae to. Edouard Lafleur, notaire, 
deMxjptréal, à Demoiselle Larie-Lucie Du- 
pltffits, fille de feu T. C. Duplessis, de son 
vivant C mutable des Commissaires de 
1’Intercolonial.

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa, Les ordres envi 
e attention toi 
avec soin. 
S’adresser àf rtsCi-deran’ occupé par M. Jus. Senéval.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES COUBI LL A RDS sont è la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraitee fournis sur 1 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LE MOI»DE ET LA VILLE
ilrfAd

1111 Un nous écrit vi'Ogsdeuburg que 
la diphtérie sévit d’une manière 
alarmante en cette ville

Nous avons été heureux d'ap
prendre le retour à la santé de M. 
Thos Clarke, ex maire de Nepean.

MM Russell, Gardner etCie vont 
éclairer leur vaste magasin au 
moyen de la lumière électrique.

Le rôle des causes qui seront 
soumises à la Cour de Chancellerie, 
le mois prochain, est très considé 
râble.

Le tableau des heures de départ 
et d’arrivée des trains du Pacifique 
Canadien durant l’hiver est venu 
en force C3 matin à une heure.

Il a fait une pluie battante, hier 
tout le jour, et ce matin tout est 
gelé à glace Evidemment, la tem
pérature n’est pas du genre féminin 
pour rien ; elle a ses caprices.

Nous annonçons avec plaisir le 
retour à Ottawa de M. Alexand r 
Mitchell, l’ainé des fils de M. C. W. 
Mitchell, du Free Press II parait en 
parfaite santé et arrive du Nord- 
Ouest où il a passé quelques temps

Les opérations sur la ligue du 
chemin de fer Pacifique Canadien 
continuent à être considérables et 
h s bâtisses de la Compagnie, à la 
ga e Union en cette ville, sont tou
jours iv m plies de fret.

Les moulins à scie des Chau
dières ont suspendu leurs travaux 
samedi soir. C est la date la plu> 
avancée à laquelle ils aient encore 
continué leurs opétations, excepte 
pourtant en 1881 où ils ne ferme 
rent que le 10 décembre.

Hier matin, vers les neuf heur s, 
aine alarme a été donnée à la b d -- 
No fi. Ixe feu venait de piendie 
dans une boutique de voiturier, 
coin des ru-s Bank et Maria Ou 
a pu l’éteindre avant que les dom 
mages fussent appréciables.

Je viens de recevoir vingt cinq 
boites d’eau de Floride de Murray 
et 1.an mari, de New York, que je 
détaillerai à 40 c:s la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New 
York. N. A. Savard

M. Desrivières qui devait, hier 
soir, chanter un duo avec M. Mc 
Mahon, au concert de Madame 
Christin, a été appelé soudainement 
A Montréal par la triste nouvelle de 
la mort de sa mère.

Qu’il veuille recevoir l’expression 
de nos condoléances dans le mal
heur qui vient de le frapper.

JuUnuj Hui u , de celt * ville,
vient designer une convention aux 
termes de laquelle il s’engage à 
marcher cinq milles contre D. J 
RoîS, de New-York. La lutte aura 
lieu à St Louis, Mo., pour un enjeu 
de SôüO. Raine est parti po .r les 
Etats Unis et nous lui souhaitons 
d’avoir bon jarret et de battre son 
adversaire.

Suivant la vieille coutume, on 
à l’approche d’une 

nouvelle année, à parler beau
coup d’élections municipales. Cha- 

faire l’impossible pour 
faire prévaloir ses droits, et nous 
espérons bien que les canadiens- 
français d'Ottawa vont marvher à

AVIS SPECIAUX
3 mai—1 an

Sirop des Enfants du Or Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épiuette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

LE ( \Sirop des Enfants du Or Goderre
Ce sirop est prépa- 
rôe avec l’approba. 

tSiv- tion deô professeur»

‘ i
-aflr Pv* .-■* de VUniversité IB.»
A» mSrttyjLh,1u Collège Victo* Il

J

Ottawa et liuli

s LES DROITS
POria.iïtfi Le sirop des en* 

fants est supériem 
à toutes les prépa
rations 
offertes aux 
er la santé de 

né avec ’a plub

J^POLOQIB !
Le R. P. F: 

-l’avoir proem 
Patrie le plais 
clés tels qu’il 
souvent. Mod 
logiques, ils ; 
mérite de coi 
principes inatti 
au reste que i 
idées exposées 
et résumées pi 
qui sent l’hom 
transpiré dam 
férence ; et mêi 
ne nous fait p; 
avait déclaré f 
loir en rien fs 
une question d 
survaleurs. G 
avait dit “ des 
et non un part 
droit au prêtre 
nous pas comc 
Patrie n’a pa 
d’expression pi 
ni pourquoi il 
son parti l’une 
serait-ce point 
clair pour tout 

Nous ne co 
idées politique 
mais, nous ne 
dire, avec l’éc 
qu’un homme 
lectuelle ” et 1 
d’années à dei 
politiques, n’a 
de séjour pan 
mer une idée 
passe ici. An 
la maturité de 
tre d’une popu 
à la nôtre qu’à 

- et demi de la 
enfance témoi 
là bas à la reli; 
sociaux, il no 
dans de lionn 

» connaître et ju 
Que la Pal 

cependant ; il 
de jugement, 
ne voudrions 
que d’autres a 
Tés. li n’y a 
que les procès 
sont vidés, pou 
espérer qu'ils 
lin éternel oui

calmantes • 
iux mèreVVOUKRIER DE HULL • J'étais presque prêt à prophétiser, same

di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suç ant, I rsque diverses causes sont 
venus m’empôcher d'y rtonn- r mon at
tention

1! est trop tard, maintenant. ra.i'S je 
no ' iis l’espoir •ni'aucun intérêt n u tu à 
so u fl , de mu-' m li - me.

1* n’usi ti o i ud, cepe fiant nour 
ajo - UT tpi • 1 niver es à /os portes, f.t que 
mon cia âge de Ourru c. est i -ez va-»ie 
e* ivufi pour satisfaire à toutes les deman
des.

de famille pour conserve; 
enfants ; il peut être donne avec -a 

nde confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche,

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

—-Mercredi prochain commence 
la retraite des Précurseurs de la 
Tempérance et des autres jeunes 
de 10 à Ifi ans. Le R. Père Harnois 
conduit celte retraite.

—Les Pères Oblats ont payé au 
Secrétaire Trésorier des écoles la 
somme de $300 comme étant le 
quart des commissaires dans les 
argents du b lar. Les dépenses, 
parait-il, ont été très-fortes,s’élevant 
a plus de $9u0. Cet argent est 
pour aider la construction de l’école 
St George.

—Entendu sur une de nos rues :
Dis donc, Pierre, pourquoi Bap

tiste b fit il tant ?
Ce pauvre Baptiste, bien oui ; il 

para t que cVst un ivrogne de pre
mière classe. Je lui ai demandé 
l’autre jour pourquoi il buvait 
tant, et il me dit que quand enfant 
il fut tenu sur les fonts baptis
maux, le curé qui le fit chrétien 
lui mil tant de sel dans ia bouche 
que depuis ce jour il a toujours eu 
soif.

g»
Toux.

du Dr Godirri et

NS
Eil® Unis

I*. LA BOUTEILLE,
Bill uiuurtoiaire,
B. K. McGauE, Chimiste.

Mcr.tr

PRIX, J»5 Cl 
Seul

AVIS OU BUREAU DE POSTE
H. J. DEVLIN.sous

A cause du nouveau Tableau de? heures 
publie par le chemin de fer Pacifique Cana
dien, les changementr suivants dans la lis- 
tribution des malles commenceront à avoir 

lundi prochain, 24 c -urant :
dol’Es et de l’Ouest viâ 

, .... p. m. Une malle supplémentaire 
pour Toron'o par le chemin de fer Pacifique 
Canadien sera fermée à 9 30 p. m.

Malles Anglaises Lundi et mardi viâ 
New-York. 6 30 p m 

Jeu li viâ Halifax, 3.00 p.m. 
supkmeutaire, 4.15 p.m.

F. HAWKEV,

effet
Mail7P.0'ville

Sac

' CA sat. Maître de Poste.
3Bureau de Poste, Ottawa, 

22 novembie, 1884. Isiun ;islETftEOES CO
AVIS est donné par le présent, en 

de la section 37. p r 5. de “ l’Acte du tier 
vice Civil du Canada, 1882,” que la date a 
laqmlle aura lieu l’examen pour l'avance
ment dans les divisions intérieure et exré- 
rieure du Service Civil, est fixée à JEUDI, 
le 18 Décem- re 1X84, tt que le nombre 
d’avancements qu'il y aura jrobablemeiit 
dans chaque classe de chaque division est 
c.imme suit :

Division administrative intérieure.

m\ FL et (lu J lUK de L’AS—Plusieurs de nos citoyens ont, 
tous les hivers, l’habitude d’aller 
au marché d’Ottawa acheter leur 
bœuf par «quartiers. L’économie est 
forcément la règle chez bon nom
bre. Quelquefois, cependant, les 
animaux tués, dont les carcasses 
garnissent les voitures des habi
tants, ont été ma ades et la viande 
qm en provient est chère alors, 
même à 82.50 le cent, non-seule
ment chère mais dangereuse. Les 
prix da la viande varient de $3.50 à 
$6.50, selon la qualité ; mais, est ce

2# U Cassonade Blanche SI.#»
15 do Sacre tiramile IM-OO de ceux qui vont acheter 11e con 
Une ma*nifl«iiie lampe valant naissent pas la différence entre la 

$2.50 pour *1.00 i bonne viande et la dangereuse, n,
___  si cette viande vient d un jeune

_ J animal et est par conséquent tendre

Oscar McDQNELL i 1, ^ TiïïJ™
indigeste.

Ou va au marché d’Ottawa ; il 
faut payer les petits chars, aller et 
retour,’lOcts; le fcœuf de qualité 
mangable coûte généralement au 
moins $5.00 du cent ; ou paie 20cls 
pour le faire amener, 30 ou 40cts 
au boucher pour le dépecer, soit un 
total de $5 60 du cent a peu près. 
Ne serait-il pas mieux d’acheter 
cette viande à $5.50, $5.75 ou même 
$6.00 du cent de nos bouchers, qui 
s’y connaissent dans leur métier et 
qui généralement aiment à fournir 
un bon article. Alors, chacun sau
rait à qui il a affaire et si on lui 
donne de la viande qui soit mau
vaise ou dangereusi-, il aura une

fjLes fnmilt°s de la ville et des campagnes 
enviro’ liantes tr uveront à notre ningasin' 
m»!- lei» ait vies il» fantaisie ordinaires pour 
les kr - .NK- II- sont éclatants, variés, et 
«le tons le ^dÛI» fiour tes enfants.

Four 1 i offrandes plus relevées et plus 
riches.ou y trou vva des vases et autres vais- 
be l« s en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassees 
et réparées.

Un sollicite une v«site à notre établisse
ment afin qu' 
étalage, qui • st tiop 
plus détaillé daus 
celle-ci.

2Premiers commis..........................................
Commis de prem ère classe.........................
Commis de seconde classe...........................

Division administrative extérieure.

3 CLUB HOUSE12

[Ancien Poste de P. O’MEARA]2mi ux juger notre 
considérable pour être

Pre f iers commis......... .
Commis de première classe... 
Commis de seconde classe.

on pu.sse
20, 22 ET 24, BUE GEORGE4

20une annonce omme
J. A. CHAPLBAU,

Secrétaire d’Etat.Pnere de nous visitar avant d’aller ail- décorée etCette maison a été 
meublée & neuf, avec to

reparée, 
utes lesSecrétariat d’Etat, 

Ottawa 14 Nov., 1884.LDOUARD THIREAU,
290 Hue DALHOUSIE.

21 Nov. '84

A «éliorations Mod rnes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueur# et Cigares.

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glonce ter, sur la rivière Ottawa 
Cette terre comprtnd 42 acres de terrain, 

dont la moitié ♦ si en terre meuble, propice 
au jardinage, l'autre moitié eet en terre 
glane de première qualité. S’adresser à

(*. J. Labelle,
Huissier île la Cour Suprême, B. C.

RUE B HIT AS S IA,
HfTLL.

Ottawa, 20 nov. 1881

T. P. O’COMNOR, Propi. i;

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Ottawa, 2 sept 1884 lanOEOBGK MAY, 
Marchand de Ferronneries,

54 line Sp.irke, Ottawa. A. CHABOT i 
472 RUE SUSSEX *

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS: 
POUR VOITURES

CHiftCK SANS PABE1LLK SPRUCINE
M. M D.PAQUETTE désirant se 

tièrement à son co umerce de fle 
grains, »u
No osa Rue Tort

Informe le public en général qu it recevra 
des offres pour l'achat de to:.t le roulant de 
sjq hôtel a i
No 57 RUE CLARENCE

Consistant en meubles de salon, de cham
bres à coucher, effets de bar, liqueurs,

X Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusatv ici 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gît»

V&f •

de

Assortiment complet de carcasses en boû 
pour toutes espèces de voitures, tooyeux. 
jantes, manchons de charrues etc:, etc.

Une boutique p ur la coufeçtion des voir 
i» tares eu attachée à l'établissement?.

„M.Chabot lépare et fabrique^ ordre toutes 
et sortes de voitmes d’été et d’hiver,, dernier 

style. Une visite est sollicitée au numéro

du Rbtison de la Toux, 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumona 

A vendre partout à 26 
50c la bouteille.

B. E PcGAlt, Chimiitif.
Montré» 1

commence

cun va

t47», Bue SUSSEX, Ottawa^,
27 oet 2 m, 3 f p sNo 57 rue Clarence, ou 

19-11—1 e
resser soit au
62 me York. ,1
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